
TABLEAU 6 : DU 16e SIÈCLE AU 18e SIÈCLE 
 
Du prieuré clunisien au temple protestant 
 
Berne envahit le Pays de Vaud 
Au début de l’année 1536, les Bernois envahissent 
le Pays de Vaud pour aller au secours de Genève 
leur alliée qui est sous la menace de Charles II, duc 
de Savoie.  
Le 22 mars, ils obligent Romainmôtier à se 
soumettre.  
Entre-temps, le dernier prieur Théodule de Riddes a 
demandé l’aide de Fribourg pour que cette ville 
prenne le prieuré sous sa protection. Fribourg 
essaye en vain d’intervenir auprès de Berne pour 
que le prieuré reste sous ses couleurs. Après 
plusieurs mois de négociations, Berne reste 
inflexible et le 28 décembre Fribourg renonce à ses 
prétentions, Romainmôtier et ses terres deviennent ce jour-là bernois. 
 
L’iconoclasme 
A la suite de l’édit de Réformation pour l’ensemble du Pays conquis, le 3 janvier 1537, les 
réformés saccagent tout ce qui a trait à l’ancien culte catholique, autels, images pieuses, 
représentations, sculptures etc.  Le prieur en meurt de chagrin.  
 
La sécularisation du couvent 
Du 27 janvier au 1er février 1537, les commissaires bernois sont à Romainmôtier pour 
organiser la sécularisation du couvent. Aux 12 moines présents, il laissent le choix de se 
convertir au protestantisme ou de quitter les lieux. 
 
Le temple protestant 
Les Bernois vont transformer la prieurale en un temple protestant et procéder aux 
aménagements suivants. 
- L’avant-nef devient un cellier au rez-de-chaussée et un grenier à l’étage. 
- Le proche est agrandi d’un étage supplémentaire pour servir aussi de grenier.Les 

bâtiments claustraux sont rasés, la maison du prieur devient le logis du bailli. 
- A la place de l’aile est du cloître, un bâtiment à vocation agricole est construit (actuelle 

maison des moines). 
- A l’intérieur de l’église, les décors peints figuratifs sont recouverts d’un badigeon à la 

chaux. 
- Au début du 18e siècle, la chapelle de la vierge est démolie et à la même époque la grange 

de la Dîme est construite. 
 
 
Romainmôtier, chef-lieu d’un bailliage bernois 
 
La relative richesse et l’importance du prieuré de Romainmôtier feront que les Bernois 
prendront la terre du couvent comme base d’un des 16 bailliages découpant le Pays de 
Vaud.  



Berne se réserva les revenus du prieuré et constitua avec la terre du monastère un des plus 
grands baillages bernois. 

 
C’est un bailliage de première classe (sur 
quatre) en termes de revenus. 
Il est composé d’Agiez, Arnex-sur-Orbe, Bofflens, 
Bretonnières, Croy, Envy, Juriens, La Praz, 
Premier, Romainmôtier, Vallorbe, Vaulion, 
Apples et Bursins, ces deux dernières localités 
étant enclavées dans le bailliage de Morges, 
auxquelles s’ajoutent en 1566 les possessions de 
l’abbaye prémontrée du Lac de Joux, soit 
L’Abbaye, Le Chenit, Le Lieu et leurs hameaux. La 
baronnie de La Sarraz rejoint le bailliage en 1598.  
Le bailliage est supprimé en 1798 par les Français 
vainqueurs de Berne et son territoire est divisé 
entre les districts d’Orbe, Cossonay, la Vallée, 
Aubonne et Rolle. 
 
 
 

 
 
Pierre-Maurice Glayre, un citoyen de Romainmôtier et un des promoteurs de 
l’indépendance vaudoise 
 
Pierre-Maurice Glayre, né le 25 juillet 1743 à Romainmôtier, est le fils de Pierre-Claude 
Glayre pasteur à Romainmôtier. 
Son père meurt quand il a 6 mois et sa mère six ans plus tard. Il est alors adopté par le 
capitaine Daniel Vullyamoz, parrain du major Davel. 
 
Pierre-Maurice Glayre est un diplomate 
et homme politique suisse. Il est 
successivement conseiller du roi 
Stanislas II de Pologne, président de 
l’Assemblée provisoire de la République 
lémanique, président du Directoire 
helvétique et membre de la commission 
exécutive fédérale. Il fait ensuite partie 
de la commission constituée dans 
chaque canton pour appliquer le régime 
de l’Acte de médiation imposée par 
Bonaparte. Le cercle de Romainmôtier 
l’élit le 28 mars 1803 au Grand Conseil 
vaudois. Il est réélu en 1808. 
Il quitte le Grand Conseil et la politique en 1813. Il meurt le 26 mars 1819 à Lausanne et est 
enterré à Romainmôtier. 


